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En janvier 2005, plusieurs vedettes du football européen ont donné le coup d’envoi de la 
campagne Stand Up Speak Up. Cette initiative européenne a vu le jour suite à plusieurs  
incidents à caractère raciste dans le monde du ballon rond.
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Avec le soutien et la col lab oration de la CommunautØ f rançaise Wallonie- Bruxel les et  des Communes des B ons Vi l lers et  Pont- à- Cel les ,  dans le cadre du Contrat de Pays .

Le symbole de cette opØration est constituØ de 
deux bracelets entremŒlØs � un blanc et un noir � 
portØs par un grand nombre de joueurs en Euro-
pe. Pour la Belgique, le Fonds Stand Up Speak 
Up est gØrØ par la Fondation Roi Baudouin.

Son but est de soutenir des projets qui utili-
sent la force du football pour bannir les dØrives 
raciales des terrains et des stades. L�asbl Pays de 
Geminiacum s�est insØrØe dans cette dynamique 
et a proposØ le projet « Impressions à chaux ». 
Elle a reçu un soutien de 6000 � pour la rØalisa-
tion d�un �lm de 15 à 20 minutes. Cette initiative 
s�insŁre dans le volet citoyennetØ du Contrat de 
Pays et plus particuliŁrement dans la dØmarche 
1tolØrance0.

Ce court mØtrage ira à la rencontre d�entraî-
neurs, de joueurs et de bØnØvoles qui font le quo-
tidien des clubs du territoire. Deux cercles, un 
sur chaque commune, seront sØlectionnØs. A tra-
vers la pratique de ce sport, la mixitØ sociale, les 
vecteurs d�intØgration et les facultØs de cohØsion 
collective seront a�chØs. Le foot à taille humai-
ne tout simplement.

La premiŁre vision est programmØe pour le prin-
temps 2008.

Bon voyage.

L’équipe rédactionnelle

Aujourd�hui, un projet est en voie d�aboutisse-
ment pour les ØlŁves et enseignants, membres 
du Groupe Amnesty International de l�AthØ-
nØe Royal de Pont-à-Celles. Sensibles à la 
cause des enfants-soldats au Congo, ils sont en 
relation depuis prŁs d�un an avec Murhabazi 
Namegabe, directeur du BVES (Bureau pour le 
Volontariat au Service de l�Enfance), qu�ils ont 
eu la chance de rencontrer lors de son passage 
à Bruxelles. Cette Organisation Non Gouver-

nementale s�occupe du dØsarmement, du suivi 
psychologique et de la rØinsertion sociale de 
ces gamins mobilisØs dans les conflits intes-
tins qui divisent la province du Sud-Kivu.

C�est avec l�aide de trois de leurs professeurs 
(Anne Livin, Monique Vlaminck et Bernard 
Lejeune) qu�ils ont dØcidØ de relever le pari un 
peu fou de rØaliser un court mØtrage sur les 

"Citoyens du monde" est le nom du pro-
jet lancé il y a un peu moins d’un an 
par la section francophone d’Amnesty 
International. Cette initiative propose à 
des étudiants un échange Nord-Sud les 
mettant en contact avec une ONG dans 
le pays de leur choix. Cela afin de faire 
connaître par des moyens pédagogiques, 
artistiques ou ludiques, la situation, sou-
vent critique, de ces pays où les Droits de 
l’Homme sont encore bafoués.
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Pourquoi avoir inversØ la situation Nord-Sud ?
Bernard L. : Le choix de l�inversion est, à mes 
yeux, uniquement destinØ à frapper les conscien-
ces occidentales (blanches). Le phØnomŁne des 
enfants-soldats en Yougoslavie a gØnØralement 
ØtØ occultØ (ou nØgligØ) par les mØdias.

Magali D.K : Pour une facilitØ de tournage et 
pour mieux toucher et sensibiliser le public.

Pourquoi avoir choisi le court mØtrage comme 
moyen d�expression ?
Sarah M. : Parce qu�en ayant le son et l�image, on 
peut faire passer beaucoup de messages. De plus, 
nous avions tous envie d�essayer de nous lancer 
dans un tel projet, pour une fois diriger nous-
mŒmes la camØra et montrer notre vision des 
choses.

Anne L. : Les images sont directement accessibles 
à tous les publics ; le court mØtrage permet une 
di�usion aisØe, rapide et à moindre frais dans 
les Øcoles, centres culturels ou autres. Et puis ne 
dit-on pas «un bon dessin vaut mieux qu�un long 
discours ?» Par sa concision, le court mØtrage 
permet de suggØrer beaucoup plus de choses.

Qu�espØrez-vous tirer de cette expØrience ?
Elodie L. : Je crois qu�il y a une belle leçon à 
tirer de notre aventure, celle du travail d�Øqui-
pe. Nous avons rØussi à nous entendre malgrØ 
nos conceptions de vie radicalement di�Øren-
tes. Je tirerai de cette expØrimentation un nou-
veau sens de l�Øcoute et du respect des idØes de 
l�autre. 

Anne L. : Il s�agit là d�une expØrience unique de 
collaboration entre pays di�Ørents : nous avons 
ØchangØ des mails avec les Africains, reçu des 
tØmoignages d�enfants-soldats dØmobilisØs, 
rencontrØ des acteurs (dans le cadre du festi-
val Yambi), nouØ des contacts avec des ØlŁves 
africains venus d�autres Øcoles� De plus, c�est 
la rØalisation d�un travail en Øquipe, de l�Ølabo-
ration d�un court mØtrage au dØpart de rien (ni 
�nances, ni scØnario, ni moyens techniques, ni 
connaissances particuliŁres en cinØma�)

Que vous a appris cette aventure ?
Bernard L. : On apprend tous les jours du fait 
de la confrontation des idØes.

Sarah M. : On ignore parfois certaines injusti-
ces qui ne se passent pas si loin de chez nous, et 
si l�on s�y met tous, on peut arriver à faire bou-
ger les choses.

Monique V. : Nous avons pu bØnØficier de 
tØmoignages de deux personnes d�origine 
congolaise et particuliŁrement informØes de 
la situation des enfants-soldats. Bob Kabam-
ba, professeur à l�UniversitØ de LiŁge, nous 
a dressØ l�historique du phØnomŁne ; quant 
à Murhabazi Namegabe, c�est un homme de 
terrain. Il se dØmŁne quotidiennement, au 
risque de sa vie, pour libØrer ces enfants et les 
aider dans leur rØinsertion sociale. Nous som-
mes admiratifs devant tant d�abnØgation et de 
dØvouement. Nous avons, grâce au Bureau pour 
le Volontariat au Service de l�Enfance, dØcou-
vert toute leur misŁre physique et morale. Cela 
nous permet aussi de relativiser nos problŁmes, 
et d�instaurer une vØritable solidaritØ au sein de 
notre groupe. 

conditions de vie des enfant-soldats 
au Congo. Ne pouvant se payer le 
luxe d�un tournage in situ, c�est avec 
audace qu�ils nous soumettent un 
renversement de la situation Nord-
Sud. AprŁs avoir recueilli un certain 
nombre de tØmoignages d�anciens 
jeunes combattants, ils essayent de 
reconstituer le plus �dŁlement possi-
ble la situation, mais en inversant les 
rôles ! Leur scØnario nous propose 
une Afrique forte, stable et prospŁ-
re aussi bien Øconomiquement que 
politiquement. Alors que l�Europe 
sombre dans l�anarchie, la pauvretØ 
et la violence. Les milices locales se 
disputent des lopins de terres, recru-
tant tout jeune qu�elles jugent apte 
au combat. Leur �lm raconte com-
ment une adolescente de 16 ans, 
enrôlØe de force, entame sa descente 
aux enfers dans un univers oø tous 
les coups sont permis.

AprŁs des mois de travail, l�Øquipe a 
bouclØ le synopsis mi-septembre et 
s�est lancØe dØbut novembre, enca-
drØe par un animateur, dans le tour-
nage du court mØtrage. Le �lm sera 
prØsentØ devant le jury du secteur 
jeunesse d�Amnesty International 
dØbut janvier. Nous suivrons bien 
entendu l �aventure de ces jeunes 
�lles et de leurs pØdagogues. 

Odile Soleo

Pourquoi parler des enfants-soldats au Congo ?
Sarah M. : Parce que le fait que ce soit des enfants 
dont il est question nous a tous beaucoup inter-
pellØs. De plus, on se sent plus proche d�eux car 
tout cela aurait trŁs bien pu nous arriver.

Monique V. : Parmi les nombreuses violations des 
droits humains, l�enrôlement forcØ des enfants 
dans les troupes rØguliŁres et les groupes armØs 
me semblent particuliŁrement scandaleux ! En 
dØpit de mesures lØgales s�y opposant, plus de 
30.000 gamins sont encore utilisØs comme com-
battants, domestiques et esclaves sexuels. Au 
Kivu notamment, à l�Est de la RØpublique DØmo-
cratique du Congo, on continue à recruter des 
�lles et des garçons, la plupart issus de la rue ou 
de familles pauvres. Plusieurs associations luttent 
sur place pour leur rØinsertion familiale, scolaire 
ou sociale. Notre groupe Amnesty International 
a choisi de travailler en Øtroite collaboration avec 
l�un de ces centres situØ à Bukavu.

'
 D

R

BR¨VE PRÉSENTATION  
DE L�ÉQUIPE 

Sarah Burlet : ØlŁve de rhØto - son, scØ-
nario, musique  ||  Magali De Khegel : 
ØlŁve de quatriŁme - scØnario  ||  Bever-
ly Lambert : ØlŁve de rhØto - camØra, ca-
drage et scØnario  ||  Bernard Lejeune : 
professeur d�Histoire - scØnario et pho-
tographe  ||  Aurélye Lheureux : ØlŁve 
de rhØto - scØnario, script et �gurante  ||  
Anne Livin : Professeur de Latin - scØ-
nario, script  ||  Elodie Loos : ØlŁve de 
rhØto - scØnario, rØalisation, montage, 
musique  ||  Sarah Monnoye : ØlŁve de 
rhØto - scØnario et rôle principal  ||  Elo-
die Stroeven : ØlŁve de rhØto - scØnario, 
accessoiriste et �gurante  ||  Monique 
Vlaminck : professeur de Français - scØ-
nario 
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